OBSERVATION 

D E 

MEDECINE, 

SUR UN REMEDE SYMPATHIQUE 

contre le Rhumatifme firnple ou gouteux , 
& les Maladies qui arrivent par le dé- 
faut de tranfpiration : 

AVEC LA DESCRIPTION 

de ce Remède , & les précautions 

nécelTaires pour fon ufage. 

«' 

Par M* Lo v i s-Je an leThieullier, 
D otfeur- Régent de la Faculté de Médecine en 
VUniverfité de Paris , Confeiller du Roi , Médecin 
ordinaire de Sa Majefé en fon Grand Conjeil , en 
la Prévôté de fon Hôtel 6 * Grande Prévôté de 
France , Membre de V Académie Impériale des 
Curieux de la Nature , & de l'Académie Royale 
des Sciences de Madrid , &c. 



A PARIS, RUE S. JACQUES, 

Chez 5^ ü R A N D * * S. Landri. 
'Lambirt, au Livre d’or. 


M. D. C C. X L I X. 

Avec Approbations & Privilèges du Roi. 


Digitized by Googli 




AVERTISSEMENT. 


L Orsque je donnai au 
Public cette Obfervation 
fur unePoudre fympathi-* 
que, je crus qu’il fufîiroit de la 
faire imprimer à la fuite du qua- 
trième volume de mes Conful- 
tations , afin que Meffieurs les 
Médecins feuls en fiffent l’ufa- 
ge que les circonftances pour- 
roient indiquer : c’eft par cette 
raifon que je ne la fis ni annon- 
cer , ni diftribuer féparément. 
Un de mes Confrères , infïruit 
du deflein où j’étois de publier 
ce Remède , cru,t devoir me 
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4 AVERTISSEMENT. 
prévenir , ôc il eft aifé d’en de- 
viner le motif. 

Si l’empreffement de M. 
Dionis n’eût eu pour but que 
l’avantage public , il eût été 
digne do louange , Ôc j’aurois 
été le premier à lui en payer le 
tribut. Mais il fera difficile à 
ceux qui liront fa Lettre , de fe 
perfuader que ce fût-là fon idée. 
Il femble que fa Lettre faffe 
entrevoir le deffein de m’at- 
taquer perfonnellement 9 Ôc 
pour avoir plus beau jeu , il me 
prête des fentimens dont je 
craindrois de l’accufer lui-mê- 
me , quoique je fufle peut- 
être mieux fondé. Il me fup- 
pofe, en fécond lieu, un Ou- 
vrage dans lequel on croiroit 
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AVERTISSEMENT. $ 
qu’il a puifé les titres d’accu- 
fation qu’il forme contre moi , 
tandis qu’il n’a paru que fix fer 
maines après. Il ne lui étoit 
donc pas poffible de Ravoir, (i 
je m’annoncerois , ainfi qu’il le 
fait entendre , comme ayant 
feul ce Remède. On eft fujet 
à l’erreur quand on juge des 
hommes d’après fes propres 
fentimens : il n’eft pas étonnant 
que M. Dionis ait été trompé 
fur les miens. 

Que la pofTefïion de ce Rè- 
méde ait fait naître quelque con- 
teftation entre les Sieurs Mau- 
tain & Daliez , c’eft aflurément 
ce dont je n’ai pas dû m’inquié- 
ter ; mais devois-je foupçonner 
que je m’y trouverois impliqué? 

A iij 



6 AVERTISSEMENT. 
Moi> qui ai dit expreffément'r 
( a .) J avoue que je rien fuis pas 
SEUL P OSSESSEUR , ' & que DANS 
le mesme Tems y il a été confié j 
non -feulement à M. Maurain , 
Maître Chirurgien de S. CSme , 
& c. mais encore à M. Daliez 9 
Maître Apothicaire : &de-là 
à quelques perfonnes moins ca- 
pables d'en conduire F adminijlra- 
tî0n • Eft- ce là s’annon- 

cer comme feul pôfleffcur, airi- 
lî que l’infinue adroitement 
M. Dionis / Ne fça voit-il pas 
alors , comme à préfent, qu’on 
perd la propriété d’un Remède, 
quand on le rend public , quand 
on Pa partagé dans le même tems 

' ' "* ' -■■■., > N 

{a) Confultations de Médecine, T«me 
IV. page x88. Année 174*. 
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avec plufieurs autres , quand 
enfin on ne fe fait aucune réfer- 
ve? C’eft du moins par-là que 
je ne me fuis point trouvé en 
concurrence avec lui. En fait 
de Remèdes fecrets , on me 
connoît aflez j>our croire que 
je ne m’y trouverai jamais ; il 
auroit fur moi trop d’avantages. 

On attend ordinairement 
qu’un Ouvrage ait paru , pour 
en faire la Critique ; quoique ce 
foit le parti le plus fage , ce n’eft 
pas celui qu’a cru devoir fuivre 
M. Dionis , ( a ) fes fecrets l’ont 

«— 

< 

(<j) La Lettre de M. Dionis cft du io. 

Mars 1746. Les Approbations de la Faculté 
l'ont du i.& du 2. Juin fuivant. Elle a été 
publiée le 3. Les Approbations de mes 
Cenfeurs du 11. Mai n’ont eu la fîs;naturc 
de M. le Doyen de la Faculté que le 9. de 

A iv 
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8 AVERTISSEMENT. 
trompé , s’il croyoit en avoir 
aufli pour me deviner. Au fur- 
plus , fi l’on çft étonné que j’aye 
été prévenu , mon retard ne 
doit pas être mal interprété ; il 
faut l’attribuer aux juftes pré- 
cautions que j’^f jugé à propos 
de prendre , pour joindre aux 
Approbations & aux Eloges 
que Meilleurs les Examinateurs 
de la Faculté ont bien voulu 
m’accorder , le Jugement ref- 
pe&able d’un Cenfeur Royal , 
& l’autorité d’un Privilège du 
Roi. M. Dionis a eu fans doute 
quelques raifons pour fe difpen- 

Juin. Le Privilège du Roi n’efb fignéquedu 
ij. du même mois ; il n’a été regiftré fur le 
Regiftre de la Chambre Royale des Impri- 
meurs que le premier Juillet ; & par 
conféquent l’Obfervation n’a pu être diftrir 
buée que dans le cours du même mois. 
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AVERTISSEMENT. $ 
fer il y a trois ans d’une partie de 
ces formalités. Je n’ai point ima- 
giné que fa Lettre , qu’une Am- 
ple formule ou recette de ceRe- 
méde , tel qu’il lui eft venu du 
fieur Datiez, dont il fait tant va- 
loir la dextérité ; que fon affiche 
enfin fût fufceptible d’une fé- 
condé Edition ; & je comptois 
n’oppofer à fa Critique préma- 
turée , que la petite Note jointe 
à mon Obfervation inférée , 
„ ainfi que je l’ai déjà dit , à la 
fuite du quatrième volume de 
mes Confultations : maiscom- 
me ce dernier Ouvrage peut ne 

point être auffi répandu que je 
dois Je fouhaiter pour ma jufti- 
fication , & pour l’intérêt pu- 
blic y fai cru devoir imiter M, 
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10 AVERTISSEMENT. 

r 

Dionis dans cette occafion ; 
( fans néanmoins que cela puifle 
tirer à conséquence, ) & faire 
réimprimer mon Obfervation , 
telle que je l’ai donnée en 1746. 
J’y ai fimplement ajouté cet 
Avertiffement que j’ai cru né- 
ceflaire pour défabufer ceux qui 
auroienrpu, fur la le&ure de la 
Lettre de M. Dionis , prendre 
contre moi quelques imprelïions 
défayantageufes. 



P. S. M. Dionis m’excufera , 
fi je lui ai rappellé des Confeils 
généraux dont il paroît s etre 
écarté. C’eft la feule vengeance 
que je prétends tirer de toutes 
fes imputations; je n’y ferai ja- 
mais allez fenfible pour man- 
quer à ce que je me dois. Virum 
imo fortem excitât ad virtutis 
exercitium alieni livoris aculeus ... 
Orat. pro Vefper. pag. 45*2. & 
je lui protefte de ne pl us rentrer 
en liceavec lui ; foit qu’il m’aN 
taque dans des Ouvrages ano- 
nymes, ou dans des Ouvrages 
avoués.Ondéfarmequelquefois 
fes ennemis en paroifTant les 
oublier. Modeftia frangit iram . 
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OBSERVATION 

/ 

D E 

MEDECINE. 

Je pas comprendre la ma- 
nière dont m Remède agir, 
j$! n’efl pas toujours un titre 
légitime pour le rejetter. Il fuffit d’en 
connoître la compofîtion & les effets , 
d’avoir des preuves confiantes de fon 
utilité , de la pouvoir afTurer par des 
préparations fondées fur la raifon & 
l’expérience. J’ofe même dire que c’efl 
alors une des plus honorables préro- 
gatives de la Médecine , de fçavoir , 
malgré de profondes obfcurités , éta?» 
blir ayantageufement des conjectures. 
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La Compofition dont je fais part 
-au Public , ou une femblable , a long- 
tems excité fou admiration par des 
cures extrêmement brillantes j mais 
Ton ufage hazardé dans toutes circon- 
ftances , s’eft trouvé quelquefois ou 
inutile ou préjudiciable ; & la con- 
fiance n’ayant pu devenir univerfelle , - _ 
on a volontiers négligé ce qu’on ne 
connoifToit que par des expériences 
inégales. 

Comme le danger feroit toujours- 
lé même , fi ce fudorifique étoit aban- 
donné aux préjugés de ceux qui le 
diftribueroient dans la fuite fur uiie 
éfpéce de bonne foi mal éclairée ; j’ai 
cru qu’une découverte heureufè pour 
les Citoyens, de quelque endroit qu’el- 
le parvînt & fût abandonnée au Mé- 
decin , cefloit de lui appartenir , & 
qu’il en étoit dès-lors comptable à fa 
Patrie , dont fa Proftfîion le rend con- 
fervateur. Je tolère , quoique avec 
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peine , un Charlatan , s’annoncer par 

u n arcane t une Poudre, &c 

feules refïources que lui préfente fon 
peu de lumière , & dont une témé- 
raire indigence diète en differentes 
Langues les Livrets ou \es- Affiches. Je 
ne fçaiirois blâmer , & je loue au con- 
traire , un Particulier amateur du bien 
public , pour le foulagement duquel il 
prodigue généreufement le fruit de fes 
recherches , ou qui , dans un état de 
fortune bornée , profite avec probité 
du produit de fes veilles *, mais il me 
fera tojours nouveau qu’un Médecin , 
ou quelqu’un appartenant à la Méde- 
cine , fe rende propriétaire exclufif 
d’un remède , & fe laifle foupçonner 
( trop fou vent avec juftice ) de rafïà- 
fier fa cupidité , qui devient la régie 
du falaire qu’il exige. 

Quelle feroit , en effet , la fortune 
qui fe foutiendroit contre l’avidité peu 
vraifemblable à la vérité des Méde- 
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i6 Obfervation 
cins, fi d’âge en âge les connoîlîànces 
multipliées dans leur Art , leur euffent 
pafiées fous le fecret inviolable , avec 
une entière liberté de rançonner cha- 
que Malade ? Mais la Religion & le 
zélé qui les guident , leur ont fait 
communiquer {ans réferve les pro- 
ductions de leurs travaux ; ils ont for- 
mé difFérens Miniftres capables d’exé- 
cuter leurs projets , & les ont affez ins- 
truits pour fe reproduire fous les yeux 
de leurs Supérieurs. La Faculté de Pâ- 
tis fur-tout refufe les honneurs Aca- 
démiques , ou les ôte à ceux qui s’avi- 
lîroient par le plus fuperficiel charla- 
tanifme j la gloire de mériter & de Sou- 
tenir la confiance publique , l’anime 
dans toutes fes démarches } l’intérêt y 
peut difficilement prendre part, le- 
quiré de ceux quelle oblige prévenant 
prefque toujours le defir de l’hono- 

t 

raire. 

Pour donner quelque ordre à cette 
* Obfervation , 
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Obfèrvation , je la partagerai en deux 
Articles. Le premier donnera une lé- 
gère idée hiftorique fur le Remède 
fudorifique , avec un détail fidèle de 
fa compofition $ le fécond contiendra 
fes propriétés , & les précautions né- 
cefiàires dans toutes les fuppofitions 
qui le peuvent rendre utile. 

• . . 

COMPOSITION 

DU REMEDE 

SYMPATHIQUE - SUDORIFIQUE. 

I L y a environ dix-huit ans que 
j’entendis beaucoup parler d’un 
Particulier qui traitoit plufieurs Ma- 
lades , par le moyen d’un fudorifique , 
qui paroifloic d’autant plus fingulier , 
(a) quil ne conjijloit ni à rien pren - 

( a) Journal Hiftorique fur les Matières 
du Tcms , Décembre 174;. 

B 


Digitized by Google 



i 8 Obfervation • 

dre , ni à rien appliquer fur le corps, ' 
Il n’alïujettÜToit à d’autres Tervitudes, 
qu’à celle de recevoir au premier aver» 
tijfsment une Tueur plus ou moins 
abondante & plus ou moins durable , 
félon le befoin. J’appris que le mélan- 
ge d’une certaine dofe de poudre pré- 
parée 5c d’urine , le tout bouilli en- 
femble , provoquoit cette Tueur Ti in* 
failliblement , qu’il étoit , difoit-on , 
facile de guérir des Malades fans leur 
conTentement. Les fucccs furent con- 
trebalancés ; quelques perfonnes gué- 
rirent radicalement , d’autres furent 
peu Toulagées ; il s’en trouva un nom- 
bre qui fentit le mal augmenter r 
ceux qui jouiflfoient d’une bonne Tante 
Te mocquérent du guérilfeur & des 
Malades. Enfin la méthode extraordi- 
naire d’un Auteur excefifivement bor- 
né , ne put faire fortune j il quitta 
bruTquement Paris 8c Tes pratiques 
tous dépens compenfés . 


«a> 
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C’eft: le même remède que je fais 
revivre , & fans entrer en une explica- 
tion fuperflue , je me contenterai de 
dire que j’ai copié la defcription que je 
donne fur l’original qui m’a été con- 
fié pour quelques jours. Je n’y ferai 
aucune réforme , & je paroîtrai peut- 
être trop exa&, fans vouloir palier 
pour trop crédule ; je peux feulement 
attefter les avantages du remède que 
j’ai fait préparer & adminiftrer gra- 
tuitement , pour ma feule inftrudtion : 
d’ailleurs , j’avoue que je n’en fuis pas 
feul poUèÜeur , & que dans le même 
tems il a été confié, non-feulement 
( a ) à M. Maurain , Maître. Chirur - 
gitn Juré de Saint Corne , demeurant 
rue de la Culture Sainte Catherine 9 
du côté de la rue Saint Antoine , mais 

-e; 

encore à M. Dalie £ , Maître Apoti - 
taire , & de-là à quelques perfonnes 

Voyez le meme Journal. 

Bij 


Digitized by Google 



20 Obfervation 
moins capables d’en conduire l’admî- 
niftration. Nous avons , à la fin de 
l’année derniere > reçu l’un & l’autre 
ce don d’une main reeonnoiflante des 
fervices que nous avions rendus pat 
les devoirs de nos Profeffions •, j’ai vu 
faire ce partage fans jaloufie , con- 
noidant les fentimens de M. Maurain ; 
l’émulation nous anime également au- 
jourd'hui j nous payons au Public la 
dette que nos états nous font contrac- 
ter. Le Chirurgien propofe obfcuré- 
ment , à la vérité , le remède , le mé- 
decin le donne , & l'explique- 

Je ne prétendrai jamais faire enten- 
dre que M. Maurain ait afFoibli cette 
compofition , lorfqu’il ( a ) y a beau- 
coup ajouté y je la décris telle qu’elle 
a été employée pour M. Pinçonnot 
( b ) qui apres avoir été , pour ainji 

[ a ] Journal Hiftoriquc fur les Matières 
du Tems , i74J.pag* 416. 

[b] Ibid. 


* 
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dire , perclus pendant huit ou dix ans 9 
en a reçu une guérifon Ji entière , que 
depuis quatorze ou quinze ans , il n'a 
eu aucune atteinte de fon ancien mal » 
Car il eft confiant que M. Maurain , 
âgé d’environ vingt-huit ou trente 
ans , & Maître Chirurgien depuis l’an- 
née 1741. n’étoit pas en état, il y a 
ièize ou dix-fept ans , de donner & 
d’augmenter un remède*, & tant. par 
mon calcul , que par les converfations 
que nous avons eues fur ce fudorifi- 
que , il faut qu'il ait commencé fes 
additions annoncées dès le jour même 
qu’il en a copié la recette \ c’eft une 
obligation qu'on ne lui doit cependant 
avoir , qu’après l’expérience faite du 
remède tiré directement de fa fource. 
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POUDRE SYMPATHIQUE 

pour faire fuer, 

»» Q Ix onces d 'Ajjafœtida. , de la 
" ^ plus féche , 

» Six onces de Litarge d’or , 

»> Une once de Couperofe , 

» Demi once de Mercure crud , 

» Une once d’Antimoine , 
w Une once de Tefticule de Caftor ; 

» Le tout mis en poudre fubtile. >» 

PREPARATION. 

» Il faut piler YAJfafatida dans un 
» mortier de fer ou de bronze fuffifam* 

» ment grand , & féparément. il ne 
»» faut pas penfer qu’il puilîe fe mettre 
» exa&ement en poudre , il fuffit de 
» le bien mélanger avec les autres 
» drogues que l’on aura eu foin de 
3* mettre également en poudre. Cela 

| 

' i 
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» fèit , yous prendrez une petite hu- 
*' " guenotte garnie de Ton couvercle , 

» ou bien un pot de terre à feu , vous 
» mettrez le tout dedans , avec envi- 
» ron deux verres d’eau de riviere (a) ; 

»» enfuite tous expoferez le pot où fera 
» votre matière dans un fourneau, à 
#> un Ci grand feu de charbon , qu’il 
* faut néceflàirement que le vaiffeau, 

» ainfi que la matière qui doit être 
» calcinée , foient l’un l’autre rouges 
»* comme le charbon ardent ; cette 
» opération faite , & votre matière 
» refroidie , vous la retirerez du pot , 

» vous la mettrez en poudre , la plus 
»» fine qu’il vous fera poflible , & vous 
» en péferez huit onces , qui fait la 
» dofe nécelfaire pour faire fuer. >» 

Maniéré de s’en servir. 

*» Vous mettrez dans un matras de 

* ‘ | ’ 

[a] On auroit tort de fupprimcr l’eau , 

clic fert à développer les parties du mixte. 
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v verre , qui contienne une pinte (a) 

» mefure de Paris &plus , une chopine 
» de votre urine , tant de la nuit que 
« du matin. Il faut obferver que le 
*> matras ne foit pas plein , à quatre 
» ou cinq travers de doigts près ; qu’il 
»» faut exactement boucher avec le 
» liège le col du matras , & le garnir 
» d’une peau de chamois , qui defcen- 
» de quatre doigts au moins , en outre 
*» le bien ficeler , autrement le bou- 
« chon fauteroit , quand le matras fe- 
» roit fur le feu , ôc l’urine partiroic 
» comme la foudre avec le bouchon* 

» Vouslaiflèrezinfufer pendant vingr- 
» quatre heures la poudre dans votre 
» urine avant que de vous faire fuer ; 

» & lorfque vous voudrez faire votre 
» opération , vous mettrez votre ma- 

’ I I il ■! I I I MWW1\ 

[à] Il faut un matras qui puiflc contenir 
au moins quatre pintes j autrement il caffe- 
roit dans le rems de l’opération v par la * 
grande raréfaction des parties. 

tras 
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» tras au feu de iable , bien garni def- 
»» <ous & de cous les côtés , dans une 
terrine : vous placerez votre terrine 
» fur un fourneau ou réchaud , avec 
« beaucoup de feu d’abord ,.pour que 
» votre urin paille bouillir toutdouce- 
w menr, &: (a) torfque tout fera dilpole 
»>ainfi , vous vous mettrez au lit, vous 
»> prendrez deux tafles de The, vous au~ 
» rez loin de vous faire me ttre une fer- 
j> viette autour de la tête,& vous faire 
» couvrir comme il convient d’être 
n pour fuer. Vous demeurerez tran- 
*> quille dans votre lit , & vousacten- 
» drez la fueur , qui fera plus longue à 
» venir la première foisque les autres. 

» Ce remède n’opére qu’une heure 
i* & demie après que l’urine a com- 
» mencé à bouillir. Pour lors fe fait 
n fentir une douce cranfpiration , Ia- 

C a ] C’eft à-dire que ce vaifleau foit aflez 
échauffé , pour que le degré de chaleur foit 
toujours égale , jufqu’à la fin de l’opération, 

c 
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» quelle devient graduellement de 
» plus en plus forte , au point même 
»» qu’il faut avoir quelqu’un auprès de 
» vous pour vous eduyer de tems en 
» tems. Vous aurez foin, lorfque vos 
»> draps & votre chemife feront bien 
» mouillés , de vous faire changer de 
» chçmife ; d'en mouiller une fécondé, 
» une troifiéme , fi vous le voulez , & 
»» que vous le puilfiez ; je veux dire 
*» par-là , que vos forces vous le per- 
*» mettent. Ceci fait , vous pouvez 
» refter affis dans votre lit , revêtu de 
» votre robe de chambre , déjeûner ou 
m dîner, fi la chofe vous fait plaifir, 
» laifièr refermer les pores , vous ha- 
♦> biller enfuire , & fortir fi vous le ju- 

. - ,, , . r 

» gez à propos. Vous obferverez feu- 
»» lement de ne point prendre de nour- 
w ritures crues pendant le tems que 
t» vous voudrez fuer 5 vous vous repo- 
»> ferez le fixiéme jour , en prenant 
m médecine & gardant la chambre. Le 
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» lendemain* vous recommencerez à 
« Tuer comme ci-devant,vous vous pur- 
» gerez le fixiéme jour de même : vous 
«réitérerez jufqu’à parfaire guérifon , 

»» & fuivant votre fituation,vous pour- 
w rez remettre de l’urine dans le matras, 
» fî elle fe confomme trop. Cette même 
»> compofition ou mêlange,comme vous 
»> voudrez le nommer , pourroit vous 
*» fervirun an après , parce que l’urine 
*> acquière une qualité incorruptible.»» 

»» Vous remarquerez , s’il vous plaît, 
« qu’après de femblables pertes de li- 
» queurs , vous vous trouverez fore 
» fatigué ; mais lorfque le foir arri- 
»> vera , non- feulement vous ferez 
« plus allégé , mais même vous ne 
#» ferez plus du tout fatigué. »» 

Ce Mémoire figné était adrefle & 
propofé à la perfonne que j’ai rendue 
convalefcente , afin quelle s’en fervît 
en cas qu elle en eut encore befoin , 

&, que ce remède convînt à fon état. 

Cij 
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PROPRIETES 

DU REMEDE 

« 

« * 

SYMPATHIQUE SUDORIFIQUE 

£ T 

LES PRECAUTIONS, 

néctjfaircs pour fort ufagc. 

\ 

T L eft confiant qu’un remède re- 
connu fudorifique, eft' utile contre 
une infinité de maux , pourvu qu’il 
foit placé avec prudence ; que la ma- 
niéré dont ag't la Poudre compoféc % 
mife dans l’urine & expofée au feu , 
ne foit pas exa&ement comprchenfi- 
ble, ce n’cft pas une raifon pour la 
négliger. ( a ) «Qu’on n’y trouve rien 

■ — 1 1 - - ■ -y 

r 

] M. Ucay , Médecin de Tçulcmfç t 

{ * • ' ’ ' 

1 - > 

4 . 

. ‘ Digitized b 


de Médecine . sp 

t{uî puifTe paroître dangereux, ce n’eft 
pas un motif de l’employer indiftin&e- 
ment. Dès qu’elle provoque certaine- 
ment la fueur , il en faut faire ufage , 
mais avec la même fageffe que demain 
de celui de tous les fudorifiques , puif- 
que les avantages 8c les défavantages 
lui deviennent Communs. Caron voit 
que des Poudres purgatives particuliè- 
res , des diurétiques , des apéritifs, 8cc. 
dont quelques Empyriques font pof- 
fe(Teurs , deviennent entremêlés de 
fuccès tout-à-fait contraires , parce 
qu'ils font donnés comme remède uni- 

dans fon Traité de la Maladie Vénérienne 
imprimé en r fait mention d’une Pou- 
dre fympachiquc , au Problème xxvij. qui 
faifoit fucr les malades , en la détrempant 
avec un peu de fang qu’oît leur tiroit. La 
compofition qu’il eu donne , eft différente 
de la nôtre. 0 

M. Spon le pere , Médecin de Lyon , 
avoit annoncé un pareil remède avant M» 
Ucay , dans fon Traité des Fièvres 6* des 
Fébrifuges ; mais il n’en a point donné 1« 
compofitiou , k ce que dit M. Ucay. 

C iij 
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verfel , & que plufieurs de ces médi- 
camens propres à remplir les indica- 
tions dans différences circonftances , 
n’étant pas livrés à la pratique de la 
vraie Médecine , produifent plus dô 
funeftes que d’heureux événemens. 

Comme je n’ai jamais rien lu de 
fatisfaiîant , ni de \ convainquant fur 
l’a&ion des remèdes fympathiques , & 
que je ne préfume pas aflez de moi- 
même pour efpérer plus de réuffite , je 
me contenterai de dire , que l’on com- 
prend mieux qu’on ne le peut expli- 
quer , ce que c’eft que vertu fympa . - 
thiquc : mais d’ailleurs n’étant pas Au- 
teur d’un pareil remède , je n’hazar- 
derai aucun détail ; je me borne feu- 
lement , en liti connoiffant les pro- 
priétés que j’annonce , fans vouloir 
être caution d’une réuffite toujours 
égale , à prouver que notre compofi- 
tion adminiftrée fans préparation ôc 
fans précaution , dans plufieurs affèc- 
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tîons rhumatifmales ou gouteufes , 
peut exciter des défordres importans ; 
que , par conféquenr , c eft à tore que 
l’on dit (tf) que Ce puijjant fudorifique 
joint à d’aurres avantages ceux de ne 
déranger en rien le malade de fon ré- 
gime de vivre ordinaire , & de ne le 
point empêcher de vacquer à fes occu- 
pations. 

Ceft contre le rhumatifme ou fim- 
ple ou gouteux , que l’on oppofe plus 
particulièrement le mélange annoncé; 
c’efi: précifément le cas qui demande 
le plus de fagetfe dans ceux qui entre- 
prennent fa cure. Cette maladie, quoi- 
que plus prochainement dépendante 
« d’une lymphe qui pèche', tant par fa 
confidence vifqueufe que par Ton acri- 
monie , & d’une férofité 'chargée de 
Tels , pour ainfi dire cauftiques , porte 
nécelTairement une autre caufe géné- 

[a] Voyez l’article cité du Journal. 
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raie ou elfentielie , ou fecondaire, qui 
efl uue ftafe de fang , par une con- 
geftion plus fpécialement déterminée 
vers quelques parties : Rheumatifmus 
tiihil aliud ejl , quàm Jlagnatio majfz 
fanguineœ circà peculiares corporis 

regiones à congijlionc fanguinis 

copiojion y ad talcm locum fpcciali- 
tcrdircctd , origincm duc&ns. Juncker. 
Confp. Med. Theoret Praét. Tab. 96* 
Je dis que la lymphe , que j’appel- 
lerai Sérosité Nourricière , pro- 
duit en partie le rhumatifme. Son plus 
ou moins d’épaifïifTement le différen- 
cie de la goûte , qui marque fon pro- 
grès par des concrétions pierreules 
dans les articulations. J’y ajoute fe- 
condement , une férofité que je nom- 
merai SÉros*tÉ Amplement séreuse î 
c’eft celle qui fert de véhicule aux glo- 
bules du fang -, & c’efl aufli ce* te par- 
tie aqueufe qui joue le rôle le plus fen- 
. fible dans le rhumatifme. Caufa prar 
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xi ma. <£ immediata hujus affectas , 
ejl humor fcrofus , qui propur tenui- 
tatem , partes in tumorem non elevat 9 
&c. River. Prax. Med. lib. 16. cap. 3. 
& fa mobilité on Ton déplacement fré- 
quent & facile des douleurs , lève tout 
doute fur la force de ce principal 
Agent : Qu<z repentinæ mutationes 
nonniji ab humore mobili , fummaqut 
mobilitate preedito fieri poffunt. Ri- 
ver. ibid. Mais la ftafe du fang & la 
• congeftion n’entrent pas moins en 
caufe , puifque fon arrêt efi: le princi" 
( pe de l’altération & de la dépravation 
des liqueurs : Multus fit pravorum hu- 
morum proventus 9 qui in venis & 
arteriis diutiîis retenti, pravam quam- 

dam acquirunt corruptelam * 

kumores illi pravi & corrupti in venis • 
fervent & ebulliunt , ac pofimodum d 
venis feorfim expelluntur ac veluti 
evomuntur ; unde naujeofis venarum , 
fatis appojitï morbus ifie appellari 
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folet. River, ibid. En un mot , quand 
la diftribution ralentie du fang ne 
produiroit pas d’elle- même une mena- 
ce d’inflammation j la qualité feule de 
la ferofité néceiïiteroit des crifpations 
qui l’occafionneroient infailliblement. 
Difpojitlomm. quandam injLammato - 
rlam ex Je ri fervore oriundam. ibid. Il 
ne fauc donc pas être étonné que tous 
les Praticiens , d’accord fur’Iine caufe 
générale , qui eft la pléthore : Caufa 
materialis ejl plethora , Juncker loc. 
cit. veulent que la faîgnée , ou toute 
autre évacuation de fang , foit répetee 
félon le befoin ; per venez fectiones 
convenante loco & tempore injlitu - 
tas : per apphcàtionem hirudinum % 
ad hcemorroïdes promovendas, Junck. 
ibid. Pluries iteranda ejl phlebotomia y 
atque adeb utriufque brachii venez f<z- 
piîis crunt pertundendez .... copiofoe 
hujus fanguinis evacuationis utilita - 
tem ojlcndit txperientia. River. loc% 
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cit. Pour moi , je n’ai jamais vu de 
malades douloureufement perclus de 
rhumatifmes , dont la rigueur des ac- 
cidens n’ait cédé à la faignée propor- 
tionnée à la plénitude des vaifleaux , 
& aux forces du malade ; & fi toute 
autre méthode efi: imprudente , celle 
des fudorifiques dans le commence- 
ment s dans l’augment , & dans letat^ 
des accès rhumaùfmaux , eft d’autant 
jdus dangereufe , que je peux prouver 
une foule d’exemples de fièvres ma- 
lignes , d’hémorragies , & de morts 
même , par la négligence & l’omiffion 
de la faignée dans ces conjonctures. De 
fudorificis idem dicendum eji quod de 
purgantibus jam dicium , ta nimirum 
in principio , augmento & Jiatu non 
ejj'e proficua ; imb verb plurimum no - 
cere j quod y ul gares Med ici experiun - 
tur , qui veri catarrhi fpteie delujî , 
& morbi pertinacict pertœji , ad fudo- 
rijica confugiunt y unde morbus ger- 
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minatur & dolores intenduntur. Ri- 
ver. loc. cit. 

Les fudorifiques , félon moi , ne 
peuvent donc avoir lieu que pour pré- 
munir contre de nouvelles attaques , 
dans un état de tranquillité aétuelle , 
ou dans les déclins des accès : alors , 
après des préparations fuffifantcs ^ 
comme préfervatif , on peut employer 
le fudorifique fans faignée , fi les vaif- 
fcaux ne font pas trop pleins ; comme 
curatif, il ne peur jamais tenir lieuf > 
ni difpenfer de la fa ; gnée , ou de quel* 
que évacuation de lang - Y comme du 
flux hémorroïdal , procuré par l’appli- 
cation des fangfues dans les perfonneS’ 
fujettes aux hémorroïdes j à quelque 
embarras de foye , &c. Sudaribusfœ - 
pï morbus ijie ter minatur in 

declinationt pojl débitas purgationes* 
nullâ febre preefente , plurimum con~ 
ferre pojfunt. River, loc. cit. Voilà 
certainement des conditions qui doi- 
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vent faire loi chez toute perfonne fen- 
fée , ôc qui cependant ne dérangent 
pas peu le malade de Jon régime de 
vivre ordinaire. 

Pour peu qu’on fa(Te attention à la 
maniéré dont agit un fudorifique , on 
tombera d’accord qu’il fait raréfier les 
liqueurs , qui occupent par confé- 
qnent alors plus de volume dans les 
vailTeaux ; il faut donc comprendre 
que fi les vaifleaux du malade étoient 
déjà fuffifanment remplis , foit par 
l’abondai'.ce , foit par le mouvement 
impétueux des fluides , Yorgafme que 
produit un fudorifique, peut occafion- 
ner quelque hémorrhagie fymptoma- 
tique , ou quelque dépôt intérieur. 
Ajoutons que le fang çontraéte encore 
une confidence vifqueule,par la gran- 
de difllpation qui fe fait à travers les 

4 N 

pores de la peau \ que c’en un nouveau 
moyen d’engorgement & d’obdruc?- 
tjon. Sudores nimii 3 mutium tiqua- 
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minis fubtrahcndo fanguincm 9 adkuc 
mugis fpijjum reddunt. Juncker. Med. 
Theor. Praét. Tab. 1 3 .On peut dire la 
même chofe , & une égale crainte fe 
trouvera fondée : fi les humeurs vi- 
ciées furabondent dans le malade , ou 
lî elles font dans le cas depaififlèmenr, 
elles ne font certainement pas difpo- 
fées à s’échapper par la voie de la fueur. 
Humores illi præfertim obfervantur 
inepti , qui vel funt valde vifcidi , vel 
cum vifcidis commixti , à quibus pro- 
indc nequeunt fecedere , nî adjunclo - 
rum vifciditas prias incidatur. Franc. 
Deleboe Sylv. Prax. Med. Append. 
Traét. <3. >5 pag. 757. Et l*on ne devra 
pas être furpris fi notre préparation» 
fympathique ne provoque pas infail- 
liblement la fueur , ou fi elle produit 
des effets funeftes , dès qu’on ladmi- 
niftrera fans égard aux circonflances 
particulières, & à l’état de différente 
plénitude des malades. , . . . Non cfl 
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quidem boftum Jignum non prodire fu- 
dorern , ajfumpto fudorifico fatis pa- 
tente & hacienus pro indicante haben- 
dum , veL humores in corpore non ejfe 
nptos ac difpojitos , ut per fudorem 
txpellantur Delebac Sylv. ibid. 

Concluons donc qu’il faut des pré- 
parations plus ou moins captivantes , 
avant d’employer des fudorifiques ; 
qu’après leur a£Hon de nouvelles fer- 
vitudes deviennent néceflaires , telle 
qu’eft celle de ne pas s’expofer à l’air 
froid capable d’appeller des maladies 
plus dangereufes & plus aiguës que les 
rhumatifmes quil convient enfin 
d’avoir des attentions fur le régime , 
qui doit être humeétant , tempérant , 
& compofé d’alimens faciles à digérer. 
Je ne défigrferai aucune méthode par- 
ticulière , Meilleurs mes Collègues la 
régleront toujours avec fagelïè j il me 
fuffit d’obliger le Public , dont le fou- 
1 âge ment feul fait mon unique oc eu» 
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pation. Si le remede que je lui com- 
munique remplit fon attente , je fuis 
plus que reconnu & récompensé' de 
ma can leur à fon égard : fi les événe- 
mens deviennent inégaux , j’aurai au 
moins la fatisfaétion de lui évicer les 
dépenfes d’un remède qui ne lui edt 
pas été plus heureux , fans prétendre 
critiquer les additions de M. Maurain, 
fur lefquelles <■ s’il en eft réellement 
quelqu’une) on obfervera de conful- 
ter encore pendant quelque tems 
l’expérience. t * . 

Taurois pu communiquer plutôt la 
cflnpofition de notre Poudre fympa- 
thique , fi je n’eufle appréhendé de 
rendre fon ufage dangereux , par le 
défaut d 'explication capable de pré- 
venir les abus funeftes qu’un fimple 
cxpofé procureroit infailliblement par- 
• mi des gens qui n’en connoîtroignt 
. pas les conféquences. C’eft pourquoi 
la plupart des meilleurs remèdes dans 

~ les 
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les premiers tems de leur application 
fe font trouvés contrebalancés par des 
événemens fort contraires, jufqu’à ce 
que les lumières de la Médecine en 
eulfent fait un fage difcernemenr. 

Nota. J’ai trouvé extraordinaire 
de me voir cité dans une Lettre , qui 
vient de paroître au nom de M. Dio~ 
nis , un de mes Collègues , qui a d’au- 
tant plus de droit fur mon amitié , 
qu’il a reçu de ma main le bonnet de 
Dodfeur en 1738. après un Difcours 
de Vefpérie que je lui ai prononcé, 
*n forme de Confeils y * le 10. Septem- 


- * Porro , mi Do&orande , cuique art* 
quæ in veri inveftigatione verfatur, fuus cflr 
Jabor , qui ut Mcdico præcipuc profit, & ad 
Civium utilitatem valeat , continué chari— 
tatc regendus. ..... 

Die ergô fapieritiæ : Soror mcacs, & pru- 
dentiam voca amicam tuam 

Apage ergô , mi Liccnriate , iftam glorias 
aviditatem , quae timida res cft , vana , 
Vcatofa , nullum habens termmura j cam- 

D 
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bre de la meme année. Ce Difcours 
e(l dans le premier Volume de mes 
Confultations , page 438. Il eft: éton- 
nant qu’il ait parlé de cette Obferva- 
tion , pendant quelle étoit encore 
fous prefle ; & Ion s’appercevra faci- 
lement que fur quelque faux rapport 
il a laifTé furprendre fa bonne foi &c 
fa moJeftie , qu’on lui fçaic être fi 

naturelles. 

• ; : 

follicica. ne quemquaiu ante fc yideat i 

' quàm de fc laborac invidiâ. 

Quifquis Hdcm ex ait , hic quoque fu^ 
fatnæ conremptor id unum agit , 11c pr* ; 
fuâ inHdelitate , hune aut ilium pergac 
evertere- . 

Ncmini invidcadum , bonis fcilicet , 
quod profpcrâ fortunâ digni fini , maüs, 
quia in eâdem male vivant. . , » Confidta* 
lions de Médecine , Tome L pages 441. 
44 f , 44 ? , 453. Orat pro Vcfperiis. AI* 
Dïonis. 

Fi N. " , 
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de la Faculté de Médecine 
de Paris. 

N OUS, Do&eurs-Régens de la 
Faculté de Médecine en l’Uni- 
verficé de Paris , avons , par Ton ordre, 
lu avec attention un Manufcrit intitulé, 
Obfervation de Médecine, fur un Re- 
mède contre le Rhumatifme Jimple ou 
gouteux , &c. avec la defcription de 
ce Remède , & les précautions nécef- 
f aires pour fon ufage ; & nous croyons 
qu’il mérite d’être imprimé. On ne 
fçauroit allez louer la candeur avec la- 
quelle M. le Thieullier cherche à ren- 
dre publique la préparation d’un Re- 
méJe, do ît on faifoitdepuis loag-:ems 
un fecret. Les précautions qu’il recom- 
man le avant 8c pendant l’ufage de ce 
Remède font trcs-fages & fondées fur 
les principes les plus sûrs de la bonne 
Médecine. Mais nous admirons fur- 
tout la prudence de M. le Thieullier , 
de ne fe p >int rendre garant du fuccès 
du Remède, & de ne point entrepren- 
dre d’expliquer i’efFec qu’on lui attri- 

Dij 
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bue. Les nouvelles expériences fur. TE— 
leétriciré doivent avoir appris à tous 
les Phyftciens, combien il fauc.êcre ré- 
fervé , quand il s’agit de prononcer fur 
la poüibilité , ou l’impofïïbilité d’un 
fait , ou quand il s’agit de l’expliquer. 
A Paris , ce n. Mai 1746.. 

MARTINENQ, Doyen des Pro- 
fefleurs en toutes les parties de la-. 
Médecine. 

A S T RU C , Confeiller du Roi, Mé- 
decin Coftfultant de Sa Majefté 
Le&eur & Profeffèur Royal , ôcc. 
DE VANDENESSE. 

Y U l’Approbation ci-defïiis, je con* 
fens , pour la Faculté , que la Dik 
fertation de M. Louis-Jean leThieul^ 
lier foit imprimée. A Paris,, ce 9 Juin; 
1.746- 

Signé , G. J. DE LEPINE , Doyen; 


Approbation dit Cenfeur Royal . 

. , V 

I AI lu, par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier , un Manufcritintitulé,, 
Obfervation de Médecine , fur un Rt - 
mtdc fympathique contre le Rhumatif- 


vu ( impie ou gouteux , Sec. avec ta 
defcription de ce Remède , & les pré- 
cautions nécejjaires pour fon ufage / 
par M. Louis-Jean te Thieullier , 
Docteur- Régent de la Faculté de Mé- 
decine en /’ Univerjitè de Paris. Il efl: 
dre ne du bon Citoyen & du fç avant 
M dtcin j puifque , non- feulement il 
fait part au Public d’une Compofition 
qui avoit étéjufqu a préfent fecretce , 
mais qu’il prévient, par des remarques 
pratiques , les abus prefque toujours 
inféparables d’un fimple expofé , fur- 
tout quand il s’agit de procurer & de 
régler des évacuations critiques ; ainfi 
je juge cet Ouvrage très digne de l’im- 
preffion. A Paris, ce y. Juin 174.6. 

Signé , CASAMAJO R. 


PRIVILEGE DU ROI. 

L OUIS, PAR LA GRACE DE DlEÜ 
Roi de France et de Navarre , 
A nos amés & féaux Confeillers les Gen* 
tenans nos Cours de Parlement , Maîtrcs- 
des Requêtes ordinaires de notre. Hôtel 
Grand-Confeil , Prévôt de Paris, Baillifs 
Sénéchaux leurs JLieucenans Civils & 

% 


autres nos Jufticiers qu’il appartiendra ; 
Salut : Notre amé Piexr e-M i c h e l 
H u a r t , Imprimeur - Libraire de notre 
très-cher Fils le Dauphin de France', An- 
cien Adjoint de fa Communauté , Nous a 
fait expofer qu’il defircroit faire imprimer 
& donner au Public un Ouvrage qui a pour 
titre : Obfervaùan de Médecine fur un Re- 
mède fympathique contre le Rhumatifme , 
far Mt Louis-Jean le Thieuliur 3 s’il Nous 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Permit- 
fion pour ce nécelTaires } A ces Causes , 
voulant favorablement traiter l’Expofant , 
Nous lui avons permis &. permettons par 
ces Prcfentes de faire imprimer ledit Ou- 
vrage en un ou plufîeurs volumes , 3c au- 
tant de fois que bon lui femblcra , & de 
le vendre , faire vendre & débiter par tout 
notre Royaume , pendant le tems de trois 
années confécutives , à compter du jour de 
la date d’icelles. Faifons défenfes à tous Li- 
braires , Imprimeurs , & autres perfonnes , 
de quelque qualité & condition qu’elles 
paient, d’en introduire d’impreflion étran- 
gère dans aucun lieu de notre obéiflancc : 
a la charge que ces Prélentes (eront cnre- 
giflrces tout au long fur le Regiftre de la 
Communauté des Libraires & Imprimeurs 
ce Paris , dans trois mois de la date d’icel- 
les j que 1 impredîon dudit Ouvrage (cra 
faite dans*notre Royaume , & non ailleurs , 
en bon papier & beaux carafteres , confor- 
mément à la feuille imprimée , attachée 

4* 
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four modèle fous le contre-fcel des Préftni 
tes, que l’Impétrant fe conformera en tout 
aux Réglemens de la Librairie , & notam- 
ment à celui du 10 Avril 171 y. qu’avant de 
l’cxpofer en vente , le Manufcrit qui aura 
{èrvi de Copie à l’impreflion dudit Ouvrage 
fera remis dans le même état où l’Approba- 
tion, y aura été donnée, ès-mains de notre 
très-cher & féal Chevalier , le Sieur d’A- 
guefleau , Chancelier de France, Comman- 
deur de nos Ordres , & qu’il en fera en fuite 
remis deux Exemplaires dans notre Biblio- 
thèque publique ; un dans celle de notre 
Château du Louvre , fie un dans celle de 
notredit trcs-cher fie féal Chevalier , le Sieur 
d’AguelTeau, Chancelier de France, le tout à 
peine de nullité defdites Préfentes , du con- 
tenu defquelles vous mandons & enjoignons 
de faire jouir l’Expofanr, ou fes ayans caufes, 
pleinement & paifiblemcnt , fans fouffrir 
qu’il leur foit fait aucun trouble ou empê- 
chement. Voulons qu’à la Copie defdites 
Préfentes , qui fera imprimée tout au long 
au commencement ou à la fin dudit Ouvra- 
ge foi foit ajoutée comme à l’Original : 
Commandons au Premier notre Huiffier ou 
Sergent fur ce requis , de faire pour l’éxecu- 
tion d’icclles , tous Aétes requis & néceflai- 
rcs, fans demander autre permilfion , & 
nonobftant clameur de Haro , Charte Nor- 
mande , & Lettres à ce contraires : Ca* 
tel eft notre plaifir. Donné à Vcrfailles , le 
vingt-troificme jour du mois de Juin , l'an 


Se grâce mil fept cent qoarante-fîx , le 4 * 
notre Régne le crencc-uniémc. 

Par le Roi en Ton Confeil. 

Signé SAINSONr 

Regiflré fur U Regijlre XL de la Chambre 
Royale des Libraires & Imprimeurs de Paris,. 
N . 149. fol. j 74. conformément aux an- 
ciens Réglemens , infirmés par celui du i8_ 
Février 172}. A Paris , le premier Juillet 
174 * • 

Sifflé , Vincent, Syndic»- 
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J ’Ai lu par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier , une Obfervation de 
Médecine fur un Remède fymp ha ti- 
que contre le Rhumatifme-fimple ou 
gouteux , &c» avec la d.fcription de 
ce Remède , & les précautions necef- 
f aires pour fon ufage , par Monjieur 
Louis - Jean Le Thieullier, 
Docteur- Régent de la Faculté de Mé- 
decine en CUniverjité de Paris. Je 
juge , ainfi que M. Cafamajor , qui 
a donné à la première Edition les 
éloges quelle mérite, que le Public 
en verra la fécondé avec plaifir. Ce 
16 Juillet 1749. 

Signé -, POISSONNIER. 


PRIVILEGE DU ROI. 

L OUIS, PAR LA GRACE DE DlEU, ROI 
de France et de Navarre , A nos 
amez & féaux Confeillers les Gens tenans nos 
Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes 
ordinaires de notre Hôtel, Grand-Confeil * 

E 


Prévôt de Paris , Baillis , Sénéchaux , leurs 
Lieutenans Civils & autres nos Jufticiers qu’il 
appartiendra ; Salut : Notre amé *** Nous 
a fait expofer qu’il defireroit imprimer & don - 
ner au public un Livre . qui a pour titre : 
Obfervation de Médecine fur un Remède 
Sympathique contre Le Rhumatifme Jimple et* 
gouteux , avec la Defcription de ce Remède , 
&c. s’il Nous plaifoit lui accorder nos Let- 
tres de Permiflion pour ce nécelTaires. A ces 
Causes , voulant favorablement traiter 
l’Expofant , Nous lui avons permis & per- 
mettons par ces Préfentes , de faire impri- 
mer ledit Ouvrage en un ou plufieurs volumes, 
autant de fois que bon lui femblera , & de le 
vendre , faire vendre & débiter par tout notre 
Royaume , pendant le tems de trois années 
confécutives , à compter du jour de la date 
d’icelles. Faifons défenfes à tous Libraires , 
Imprimeurs , & autres perfonnes, de quel- 
que qualité & conditon quelles foient , d'en 
introduire d’imprefTion étrangère dans au- 
cun lieu de notre obéiflancc , à la charge 
que ces Préfentes feront enregiftrées tout 
au long fur le Regiftrc de la Communauté 
des Libraires & Imprimeurs de Paris , dans 
trofs mois de la date d’icelles ; que l’im- 
preffion dudit Ouvrage fera faite dans notre 
Royaume , & non ailleurs , en bon pa- 
pier & beaux caractères , conformément à 
la feuille imprimée & attachée pour modèle 
fous le Contre-lcel desdites Préfentes ; que 
l’Impétrant fe conformera en tout aux Ré- 
glemens de la Librairie , & notamment à 
celui du io Avril 1715 , qu’avant de l’ex- 
pofer en vente , le Manufcrit qui aura 
lervi de Copie 2 l’impreffion dudit Ouvrage , 
fera remis dans le même état où l'approba- 


» 
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tion y aura été donnée, es mains de notre 
très - cher & féal Chevalier le Siear D a- 
guesseau, Chancelier de France, 
Commandeur de nos Ordres , & qu’il en 
fera enfuice remis deux Exemplaires dans 
notre Bibliothèque publique, un dans celle 
de notre Château du Louvre , & un dans celle 
de notredit très-cher & féal Chevalier le Sieur 
Daguesseau, Chancelier de France: le tout 
à peine de nullité desdites Préfentes. Du Con- 
tenu defquelles vous mandons & enjoignons 
de faire jouir ledit Expofant & les ayans 
caufes , pleinement & paifiblement , fans 
fouffi-ir qu'il leur foit fait aucun trouble on 
empêchement. Voulons qu a la Copie des Pré- 
lentes, qui fera imprimée tout au long au 
commencement ou à la fin dudit Ouvrage , foi 
foit ajoutée comme à l’Original : Comman- 
dons au premier notre Huilïîer ou Sergent 
fur ce requis, de faire pour l’éxécution d’icel- 
les tous aéles requis & nécefiaires , fans de- 
mander autre permiflion , & nonobftant cla- 
meur de Haro , Charte Normande , & Lettres 
à ce contraires : Car tel eft notre plaifir. 
Donne’ à Paris , le trentième jour du mois 
d’Août , l’an de grâce mil fept cent quarante- 
neuf, & de notre Régné le trente-quatrième. 
Par le Roi en fon Confeil. 

Signé, SA INSON. 

Regiflré fur le Regiftre XII. de la Chambre Royale 
des Libraires & Imprimeurs de Paris, N°. 114. fol.ic6. 
conformément aux anciens Réglemens confirmés par 
celui du 28 Février 2723. A Paris le deux Septembre 
mil fipt cent quarante neuf 

Signé, G. Cauiiu, Syndic. 

J 
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